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Dans le garage
Le garage fut construit en 1850. Une famille l'acheta, mais un jour, trois membres de 
cette famille y entrèrent... et n'en ressortirent jamais. Ce jour-là, les voisins 
entendirent des cris. Lorsque l'officier de police arriva sur place, il ne trouva aucun 
corps, seulement de grandes flaques de sang. Ce qu'il ignorait, c'est qu'une cave 
secrète se cachait sous le garage.

Cent cinquante ans plus tard, M. Wang et ses anciens complices entrèrent dans le 
garage pour discuter du parchemin. BOUM ! M. Wang trébucha, heurta le mur avec 
sa tête, et la cave secrète apparut sous leurs yeux. M. Wang, Martin et Sacha y 
pénétrèrent et découvrirent un passage secret menant jusqu'au supermarché 
abandonné.

Aller en prison 

> Retour à la carte



Libreville                                                                            Supermarché

Monsieur Wang et les deux prisonniers arrivèrent devant son ancien supermarché abandonné. Ils ouvrirent la porte et furent frappés par la vision du 
lieu : du sang partout. Choqués, ils se dirigèrent vers le bureau de Monsieur Wang à la recherche d'un parchemin. Sur le bureau, ils trouvèrent une 
bouteille en verre contenant un bout de papier. Sur ce papier, il était écrit : "Va dans la cave du supermarché, tu y trouveras un trésor."

Ils se dispersèrent pour chercher. Sacha ne trouva que du lait périmé, Martin dénicha un ours en peluche, tandis que Monsieur Wang mit la main sur 
un coffre. Il tenta de l'ouvrir en utilisant le code 4789 qu'il avait trouvé plus tôt. En l'ouvrant, il découvrit trois corps morts avec un explosif C4 à côté.

Soudain, il se retourna et vit Théo, qui s'était échappé de prison. Théo ferma la porte et fit exploser le tout.

Monsieur Wang se réveilla en sursaut. Théo était là, debout devant lui, lui disant : "Monsieur, vous vous êtes endormi. J'ai terminé votre travail." 
Monsieur Wang regarda autour de lui et réalisa qu'il était dans son bureau. Soulagé, il murmura : "Merci." En réalité, tout cela n'était qu'un rêve.

Fin



                    Le trésor de Gasparo
Ce coffre était mystérieux et maléfique, caché dans le volcan de 
Libreville. Il était gardé par l'esprit maléfique de Gasparo. Un groupe 
d'archéologues voulait vérifier si la légende du trésor de Gasparo était 
vraie. Le lundi 20 décembre 1985, ils se préparèrent pour cette 
aventure dangereuse.

Dans le volcan, ils furent confrontés à une profondeur vertigineuse. La 
première personne mourut en tombant dans le vide. Il ne restait plus 
que quatre membres dans le groupe ! Ils déployèrent une corde pour 
descendre et aperçurent le corps de leur camarade. En arrivant à 
l'intérieur du volcan, ils furent fascinés par la beauté des lieux.

Plus tard dans la journée, un autre membre du groupe périt en 
tombant dans la lave, après qu'un ami lui a fait peur. Peu après, un 
troisième archéologue mourut intoxiqué par les fumées volcaniques, 
forçant les survivants à porter des masques à gaz. L'avant-dernier 
membre du groupe succomba, étrangement, au Dovic-19.

Le 25 décembre, à 18 heures, le dernier archéologue trouva enfin le 
coffre... mais il mourut à son tour, englouti par la lave.

                                                            FIN



Dans la galerie marchande

Le fantôme de Libreville

Dans la galerie marchande, il se passe des choses étranges… C’est une nouvelle galerie, car toutes les autres à 
Libreville ont été abandonnées. Personne ne sait vraiment pourquoi.

Il y a beaucoup de magasins, pour les enfants comme pour les grands-mères et les grands-pères. Alors que la nuit 
tombe, tout le monde rentre chez soi. Mais un vieux monsieur se cache sous un lit. Les agents de sécurité l’observent 
sur les caméras. Épuisés, ils finissent par l’oublier et s’endorment.

Cet homme mystérieux leur semble familier, comme s'ils l'avaient déjà vu dans les autres galeries. Est-ce à cause de 
lui qu'elles ont été abandonnées ? Que veut-il vraiment ? Nul ne le sait.

Sur son t-shirt, on peut lire : “Le fantôme de Libreville”.

> Retour à la carte



                      Sur le bateau
Dans la ville de Libreville, le nom de Jean Paul Bertrude était le plus respecté.

Un matin, sur la rivière de Libreville, un bateau rempli de magiciens naviguait. Personne ne savait 
d'où ils venaient, mais tout le monde savait qu'il ne fallait surtout pas leur parler, sous peine d'être 
transformé en lapin.

Un jour, un garçon osa s'adresser au chef des magiciens et lui ordonna de partir.

Le chef tenta de le transformer en lapin, mais rien ne se produisit.

Surpris, le chef se demanda pourquoi le garçon n'avait pas été transformé.

Le garçon répondit simplement : "Je m'appelle Jean Paul Bertrude."



Au bar (1:3)
     
   C'était un soir comme les autres au bar de Libreville lorsque M. 
Wang entra. Il commanda une bière et s'installa pour se détendre 
après une longue journée. Soudain, il entendit quelqu'un à la table 
voisine s'exclamer :
"J'ai entendu dire que Théo a trouvé un bout de papier. Il pense 
que c'est un parchemin."
— "Ah oui, moi aussi j'ai entendu ça !"

> LIRE LA SUITE
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Le coffre de Herr Muller

26 décembre 2034
Je m'appelle Robert McJohn et mon meilleur ami a un cancer appelé "Kivalephèrkouik". J'ai reçu ce journal à Noël, mais je ne 
sais pas de qui. Vous pensez peut-être que je n'ai pas l'air heureux, mais tout va mal pour moi en ce moment : j'ai été licencié 
sans indemnité, ma femme est partie avec mes enfants, et mon chat est mort. Il ne me reste plus que mes amis, dont un à 
l'hôpital, pour le peu de temps qu'il lui reste à vivre. D'ailleurs, je vais arrêter d'écrire pour aller les rejoindre.

2 janvier 2035
L'année 2034 est partie avec mon meilleur ami. J'ai été invité à son enterrement, qui aura lieu le 5 janvier. Je n'ai pas 
vraiment envie d'écrire aujourd'hui.

  > lire la suite
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Libreville
Dans le coeur de Paul Thomson

Il était une fois un homme nommé Paul Thomson, qui avait un fils appelé Jean Thomson. Paul Thomson avait un problème 
: il n'avait qu'une moitié de cœur, l'autre moitié étant robotique. Jean était une personne très riche, jusqu'à ce qu'il 
découvre qu'il avait un frère nommé Juan Thomson, également fils de Paul.

Juan était pauvre car, à l'âge de six ans, il avait fui sa famille et était devenu misérable. Mais avec le temps, il était parvenu à 
s'enrichir. Cette situation posait un grand problème à Paul, car il devait payer une somme considérable chaque mois pour entretenir 
et utiliser son cœur robotique. C'était probablement la période la plus difficile pour la famille Thomson, car Paul devait travailler 13 
heures par jour pour payer son cœur.

Un jour, Jean, en se rendant au supermarché, croisa son frère Juan, accompagné de policiers. Après un long débat, les policiers 
décidèrent que Jean récupérerait tout l'argent que Juan avait volé, et Juan fut envoyé en prison. La vie reprit alors son cours, 
comme avant.



La prison
 

“Pfff... Ce n’est pas juste ! Martin et Sasha ont volé autant de trucs que moi ! On était ensemble ! Pourquoi ont-ils eu seulement cinq 
ans ?! Je suis coincé tout seul dans cette cellule ! Bientôt, de nouveaux prisonniers vont arriver ! Je vais être enfermé avec des tueurs 
complètement fous ! Ce n'est pas ma faute ! On était bourrés ! Je n'ai jamais tué qui que ce soit !

Furieux, je me suis mis à donner des coups de pied, des coups de poing et des coups de tête dans le lit, en hurlant jusqu’à ce que je tombe par 
terre, épuisé. Allongé sur le sol, j’ai remarqué un papier tombé du lit pendant que je le frappais. Je l’ai ramassé et observé attentivement.

"Comment est-ce que j'ai pu ne pas m'en apercevoir avant ?"
Soudain, j’ai entendu les surveillants pénitentiaires arriver. Je glissai rapidement le papier sous mon oreiller et me jetai sur le lit, feignant de me 
réveiller à l’instant. Ils se sont arrêtés devant la porte et ont immédiatement commencé à m’interroger sur les bruits que j'avais faits en frappant 
le lit. Je me suis défendu en disant que je n’avais rien entendu, car je dormais profondément. Ils m’ont regardé d’un air suspicieux, puis ont 
continué leur ronde, s’occupant des autres détenus.

Ensuite, j’ai écrit à Martin et Sasha pour leur demander s’ils savaient ce que c’était. J’ai donné la lettre aux gardiens et, plus tard, j’ai reçu une 
réponse : ni Martin ni Sasha n’avaient la moindre idée de ce que cela pouvait être. Ce qui m’a surpris, c’est que la lettre ait réussi à passer sans 
que personne ne me pose de questions. D'habitude, le directeur de la prison lit toutes les lettres avant qu’elles ne soient envoyées.

 
 Se rendre dans l’appartement de M. Wang
> Retour à la carte



Dans la famille esperanto
La maison de la famille Esperanto a toujours été étrange. Un jour, la famille Esperanto partit en 

vacances en Australie. Ils avaient installé des caméras de sécurité partout dans la maison pour 

s'assurer que personne n'y entre en leur absence. Une semaine plus tard, après avoir bien préparé 

son coup, Pablo Escabo était prêt à explorer la maison et à en savoir plus.

Il entra en fracassant la porte, puis détruisit les caméras de sécurité. Ensuite, il se rendit au sous-sol 

et y fit des découvertes très étranges. Pendant ce temps, en Australie, la famille Esperanto profitait 

du soleil au bord de la piscine, passant un bon moment de détente.

À Libreville, Pablo Escabo, toujours dans le sous-sol, fit une découverte stupéfiante : il tomba sur la 

voiture de Herr Müller !

   > Retour à la carte



le restaurant
de poissons

C'était il y a cinq ans, lorsque trois hommes ivres sont venus dans mon fameux 
restaurant de poissons. Ils ont commencé à se disputer et, soudain, l’un des 
hommes s'est levé et a sorti un pistolet. Il a commencé à tirer dans tous les sens 
tout en hurlant n'importe quoi. Le deuxième homme s'est levé et a commencé à 
voler mes vases et plein d’autres choses.

Heureusement, j'ai pu me cacher et appeler la police, mais le troisième homme 
m’a vu et a commencé à me chasser. Heureusement, la police est arrivée à temps 
et a arrêté les trois suspects. Apparemment, deux des trois hommes avaient déjà 
été en prison, mais ils en étaient sortis grâce à leurs supers avocats.
> En prison



Le clochard

C'était une soirée normale pour Jack, le clochard. Il avait mangé son sandwich et 
s'apprêtait à se coucher, mais il ne pouvait pas à cause de la chaleur. Il a donc décidé 
d'aller au magasin et, avec son précieux euro, d'acheter une bouteille d'eau. Quand il est 
arrivé, le magasin était fermé, ce qui n'était pas normal, car il devait encore être ouvert 
pendant au moins deux heures.

C’est à ce moment-là qu'il a entendu des cris. En se retournant, il n'a vu personne, mais 
quelques secondes plus tard, il a réalisé qu'il y avait quelqu'un derrière lui : c'était la 
police. Le prochain souvenir qu’il a, c'est qu'il se retrouvait en prison.

> Retour à la carte



La fontaine spectaculaire

La fontaine au milieu de la ville est spectaculaire. Elle est faite de marbre, incrustée de diamants 
et ornée de deux dauphins au sommet, aux yeux d'émeraude. Un matin, Jean-Claude se rendit à 
la fontaine pour la contempler, comme il le faisait chaque jour, mais il s'aperçut que les diamants 
et les émeraudes avaient disparu ! Il se précipita pour l'annoncer à la police.

Tous les habitants de Libreville savaient que la ville était très sécurisée, ce qui rendait la 
situation d’autant plus mystérieuse. Alors que le policier analysait les images des caméras de 
sécurité, il repéra un suspect. Ils se rendirent à la fontaine pour prendre des empreintes, mais il 
n’y avait rien ! Les diamants étant faux, cela n'avait pas beaucoup d'importance, mais pour les 
émeraudes, c'était plus grave : il n'y en avait que quatre de ce type. Finalement, la ville décida de 
les remplacer par des imitations.

> Retour à la carte



Dans l’appartement de la famille Wang

 Un jour de printemps, j'ai eu envie de faire une promenade à vélo. Je suis donc 
descendu à la cave pour le récupérer. En sortant mon vélo, je remarquai qu'un bout de 
parchemin, sur lequel étaient inscrits les chiffres 4 et 7, était tombé. Je suis allé sur mon 
ordinateur et j'ai fait des recherches, mais je n'ai rien trouvé. Lorsque j'ai terminé, il était 
déjà temps d'aller chercher mon fils à l'école. Épuisé par cette journée, je me suis rendu 
au bar pour me détendre. 

> Aller au bar  
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Le Magasin de Jouets
                                                                 

Il était une fois un garçon mystérieux qui entra dans un magasin de jouets. Il repéra 23 objets qui l'intriguaient. Il se dit 
qu’il viendrait braquer le magasin tard le soir. La première nuit, il observa à quelle heure les employés partaient : ils 
sortaient à 23h34. L’enfant décida qu’il irait braquer le magasin de jouets trois heures après le départ des employés.

La nuit suivante, il sortit pour braquer le magasin. Il était 3h53 et son plan fonctionna. Il courut à toute vitesse, mais 
tomba face à un mur troué d’une porte. Il ouvrit la porte, se réfugia à l'intérieur et s'endormit. Le matin, il se réveilla et 
découvrit qu’un ancien employé y habitait. L’employé le reconnut, et ils devinrent meilleurs amis jusqu'à ce que l’ancien 
employé le kidnappe et le mette dans sa cave…

> Retour à la carte



le jardin public

En février, je me promenais dans le jardin public avec mon chien. Quand 
nous sommes arrivés, nous avons vu une vieille femme avec un grand chien 
qui m'a un peu fait peur. Mon chien est petit, donc il s’est perdu. Je l'ai 
cherché dans tout le jardin public, et après peut-être 30 minutes, il est 
enfin arrivé. "Tu m’as fait peur," lui ai-je dit. Nous avons voulu sortir, mais 
en arrivant devant la sortie, nous avons réalisé que la vieille femme était 
exactement au même endroit, immobile, et que son chien n’était pas là.

J’ai pensé que ce n’était pas normal, mais je suis sortie. Un autre jour, 
nous sommes retournés au jardin public. Quand nous sommes arrivés, 
nous avons vu que la vieille femme était à la même place que la veille, avec 
un grand chien. Mon chien a encore disparu. Je l'ai cherché, mais je ne l’ai 
pas trouvé ; il était mort…

> Retour à la carte
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L’école de musique

À l’école de musique, il y a beaucoup d'élèves et d'instruments de musique. Chaque élève 
a son instrument. CHAQUE.  Pendant la journée, les élèves jouent sur leur instrument et 
apprennent de nouvelles chansons. Pendant la nuit, ils laissent leurs instruments à l’
école.

Une nuit, quand le ciel était rouge et la lune noire, les instruments prirent vie. Lorsqu'ils 
arrivèrent, ils commencèrent à discuter ensemble. Ils décidèrent qu'ils détruiraient l’
école de musique parce qu'ils voulaient être libres.

Cette nuit-là, ils planifièrent de détruire l’école de musique. Les instruments de musique 
se rendirent sur la montagne, et toute la nuit, ils jouèrent pour la lune. Pendant la 
journée, ils dormaient.

Les élèves de l’école de musique n’avaient jamais vu leurs instruments de musique 
prendre vie.

> Retour à la carte
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La plage

Après le long trajet, la petite Emma était très fatiguée, mais elle était presque arrivée. Elle s’était 
échappée il y a presque deux semaines, et depuis, elle n’avait presque pas dormi. La seule chose 
qu’elle avait mangée était le reste du pain qu’elle avait volé. Elle sortit de la forêt et son cœur s’arrêta 
presque. Elle n’avait jamais vu quelque chose d’aussi grand. La mer était infinie, des enfants jouaient 
au bord de l’eau et de gros bateaux flottaient à l’horizon. Mais au port, il n’y avait pas ce qu’elle 
cherchait. Le petit bateau bleu de son oncle n’était pas là.

“Et si je suis arrivée trop tard ?” se dit-elle. Non, ce n’était pas possible ; ils devaient partir le soir et le 
soleil était encore haut dans le ciel. Elle s’allongea sur le sable et s’endormit. Quand elle se réveilla, il 
faisait presque nuit. La petite fille regarda autour d’elle et aperçut un homme qui venait vers elle. C’
était son oncle. Il la prit par la main et l’emmena au port. Son bateau bleu était là, prêt à partir. Ils 
montèrent à bord et dinèrent. Puis Emma alla dormir, toute heureuse.

> Retour à la carte





Au bar (2/3)
     
    M. Wang ne pouvait résister à l’envie d’écouter leur conversation. 
Il décida que c’était le moment ou jamais de résoudre le mystère 
du parchemin et s'approcha d'eux :

- Salut ! Je m'appelle Mathieu et je suis vraiment désolé, mais je 
n'ai pas pu résister à l’envie d’écouter votre conversation. 
J’aimerais que vous m’en disiez plus sur ce parchemin.

Martin et Sasha, perplexes, se regardèrent pendant de longues 
secondes. Enfin, Sasha prit la parole :

    > LIRE LA SUITE
> Retour à la carte

                                                                                                                                  



     Au bar (3/3)
                                                                                                                                          

- Ok, mais si on t’en dit plus, tu nous files quoi en échange ?
- Eh bien, j’ai un garage. Si vous voulez, je peux vous proposer 

une révision gratuite.
- Pourquoi pas ? dit Martin à Sasha. En plus, notre voiture est 

cassée, ce serait pratique.
- Bon, alors on fait comme ça, dit Sasha en se tournant vers M. 

Wang. On est d'accord, on a un deal.

> Se rendre au garage
> Retour à la carte





                                                                                                              
      

5 janvier 2035
Quand je suis arrivé au cimetière, il n'y avait pas foule. D’autant plus que les fossoyeurs avaient mal orthographié son nom : 
“François Hair Meler 1998-2034”. Non mais sérieusement ! Bien sûr que son nom est “Herr Muller” ! Ensuite, le notaire m’a 
demandé de le suivre. C'est alors que j’ai appris que mon ami m'avait légué sa Bolls Boyce ! Il ne s'en est jamais servi pour une raison 
qui m'échappe. Dès demain, je l’essaierai !

6 janvier 2035
Dès que j’ai commencé à conduire, j'ai trouvé la voiture très agréable. La seule chose qui m'embêtait, c'était tout le bruit que ça 
faisait. Mais même lorsque je l’ai arrêtée, elle a continué à faire du bruit. C’est à ce moment-là que j'ai remarqué que le bruit venait 
du coffre. Lorsque j'ai ouvert le coffre, une chose en a surgi, me faisant tomber en arrière. Quand j'ai levé les yeux au ciel, j'ai vu un 
démon me regarder. J’ai essayé de m’enfuir, mais un champ de force m'empêchait de partir. Terrifié, j'ai vu le monstre commencer à 
parler :

> lire la suite
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“MISÉRABLE HUMAIN ! TON AMI N’EN A PAS EU ASSEZ DE LA MALADIE QUE JE LUI AI DONNÉE LA DERNIÈRE FOIS ! ? JE 

NE POURRAI JAMAIS DÉTRUIRE LA TERRE SI JE SUIS DÉRANGÉ TOUS LES DEUX ANS ! IL M'AVAIT DIT QU'IL M'ENVOIERAIT 

UN ENNEMI À MA TAILLE, MAIS TU ES AUSSI GRINGALET QUE LUI !” Sur ces mots, il m’a envoyé un éclair rouge très douloureux qui a 

secoué tout mon corps dans un spasme ! Le démon a été projeté en arrière, a eu un regard apeuré et a dit : “IL A LE LIVRE SACRÉ QU’UNE 

SEULE PERSONNE PEUT TOUCHER !” Pris dans un élan d'adrénaline, je lui ai balancé ce journal en plein thorax. Il est tombé en hurlant 

et s'est mis à disparaître. C’est alors qu’il a attrapé ma jambe ! Puisque j’avais jeté le livre, j'étais vulnérable ! Mais je me suis accroché de 

toutes mes forces à la voiture et il n'a réussi qu'à arracher ma jambe…

> lire la suite
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4 Août 2035
Ça fait longtemps que je n’ai pas écrit dans ce journal que j'avais ramassé et rangé après mes mésaventures ! Je viens de fêter mes 35 ans et 
j’ai reçu comme cadeau une prothèse bionique, car pendant tout ce temps, j'étais en fauteuil roulant. En vendant la Bolls Boyce (maintenant 
inoffensive) à un garage, je suis tombé amoureux de la concessionnaire, et nous sommes maintenant ensemble depuis 7 mois. De plus, elle 
avait déjà un chat qui est maintenant à nous deux. J’ai versé 75 % de l’argent que j’ai gagné grâce à la voiture à une association caritative. 
Cette bonne action a été relayée dans les journaux et m'a fait remarquer par une boîte qui m'a engagé. Je me suis fait de nouveaux amis 
parmi mes collègues. Mon succès a mis mon ex-femme hors d’elle ; elle a essayé de m’agresser, ce qui m'a permis de retrouver la garde de mes 
enfants. Personne ne me croit sur cette histoire de démon, mais je m’approche le moins possible d’une voiture depuis… THE END
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La prison
 

Je venais de m’éveiller, les voix  des gardiens résonnait dans ma tête. Cette annonce ne présageait rien de bon. 
Ils m’escortèrent vers le parloir, une situation pour le moins surprenante, car cela faisait cinq ans que j’étais 
enfermé sans jamais recevoir de visite, contrairement à Sasha et Martin, qui eux, bénéficiaient de visites 
régulières et de l’argent de plusieurs membres de leur famille.

Dans cette pièce, un inconnu se présenta comme M. Wang et me questionna au sujet d’un document que j’aurais 
trouvé dans ma cellule, la P202. « C’est ma cellule, en effet, mais il ne me semble pas… » Je n’eus pas le temps 
d’achever ma phrase qu’il m’interrompit.

« Le montant de votre caution est fixé à 50 000 euros. » Il déposa une mallette en cuir sur la table, l’ouvrit un 
instant avant de la refermer. Pendant dix minutes, je lui décrivis le moindre détail de ma vie dans cette prison.

Je regagnai mon cachot, et à peine une demi-heure plus tard, j’entendis mon nom résonner dans le couloir. Une 
fois sorti, je tendis le document à M. Wang, sans poser de questions. Et c’est ainsi que, enfin, je retrouvai la 
liberté.

> Se rendre au supermarché
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